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dises falbriquées en Canada. Si vous ne
pouvez trouver au pays ce dont vous avez
besoin, alors tâchez de vous procurer des
marchandises fabriquées dans les limites
(le l'empire. Loyauté et Patriotisme envers
les marchandises fabriquées 'au Canada et
production à outrance te toutes nos res-
sources naturelles, voilà les deux choses

- essentielles à la prospérité de notre pays, à
l'heure actuelle.

Pourquoi irions-nous acheter des marchan-
dises amîéricaines ou européeiies, quand
nous possédons au Canada, à l'heure ac-
tuelle des artisans qui produisent des ar-
ticles qui font honneur au peuple de ce
pays? Quelle belle occasion s'offre aux
commerçants canadiens de prouver leur
loyauté envers notre pays, en une période
conne celle que nous traversons?

Nous devrions être fiers de l'excellente
qualité de nos produits de la ferme, de la
splendide exécution des marchandises sor-
tant de. nos fabriques canadiennes, et cha-
que citoyen qui a à coeur les meilleurs in-
térêts du pays, devrait former de nouvelles
résolutions à partir d'aujourd'hui; chacun
devrait se faire un devoir d'imprimer dans
l'esprit des hommes, des femmes et des en-'
fants, que le patriotisme et la loyauté sont
aussi nécessaires, à l'heure actuelle, dans
ce domaine que dans les grandes questions
qui sont à se décider par la force des
arîmes.

J'ai eu l'occasion d'entendre plusieurs
des allocutions que le ministre du Com-
ierce et de l'Industrie a faite sur ce sujet.

Il est enthousiasmé des mottos: "Fabriqué
au Canada" et "acheté au Canada", et les
conseils qu'il a donnés en certaines circons-
tances, a savoir que le travail et le capital.
le fabricant et le consiniiateur, devraient
coopérer ensemble, est de nature, à en
appeler à tous les hommes de bonne vo-
lonté.

Il ne faudrait donc jamais oublier a l'ave-
nir, lorsqut nous ferons iies aCihats, d'i-
sister pour avoir des moarchandises fabri-
(tuées au pays, de ie port'r qo des habits
canadiens, confectionnés par des envrir
canadiens, le ne porter tqlue des ciaussires
canadienne-. des sois-vêtetients canadi-n,
des chemises et les collets provenant d ls
manufacture, <le n'avoir dans ios maisons
que des neubles canadiens et de n'employer
que des machines canadiennes. En un îmot,
soyons patriotes et loyaux, en] i'achietaiit
que des marchandises fabriquées au Caniada,
que maintenant et toujours à l'avenîir, inus
prenions la résolution d'aider au développe-
ment des industries canadiennes; le façon à
procurer lu travail à notre population ou-
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vrière. Au bout dle quelques mois, les résul-
tats d'imi politique <le cette nature seront
visibles pour tous.

L'honorable ministre lu Commerce et de
]'Industrie a fort justement décrit la situa-
tion des industries canadiennes, il y a quel-
(le temps, au cours d'une allocution de-
vant le Board of' Trade de Toronto, lors-
îîu'il a déclaré qute nos ports, nos voies de

Itraisport et les ibrttiques étaiint bien ou-
fillés, ptrudentîent costruîits et efficac'es;
jnt' tout ce qui lu;s reste à taire ninte-
tant, «est dt I mo,aintlinir ti pltitî fone-

tionneient.

Le1s 5 ommnand es dle iurniltuîr's mîlitaiîres
dus goivrnîîîemet du Canada, dec la Grai-

-Bretaign(e, le la France et (e lit Rssie
lit aidé puissamment il mintenir notre

situation industrielle, et ont fortemîîenut sti-
imif'é le ' coimierce, qui I lnguissait.

Lets hommîîes d'affaires du Canada a p-
précient, j'en suis certain, l'empressement
qu' i mis le Gouvernement 'à procurer aux
ihstries caiadiennlies les grosses con-

maindes tlui ont été distribué-es par tout
le pays, de telle façon que toutes les clas-
es le notre population en ont retiré des

iéfices a pprécables, tout en améliorant
considéralîlemntei la situation financière
'ttiti btot à Vautre du Canada.

Mainteianut itie enemieni a été chassé
le tonutes les mers et que le comnmerce a
Iepri -st cours, maintenant lue se dé-
p!oie I'eni e : "Business as usuat
iliatultenîait ,qune les marchés de 'Ang1e-
tierre et de la l"nce et de Plusieurs ai-
Ires pays offrent des avenues à notre com-
merce auxquelles nous n'avions jamais
Jels', ti Cause île la guerre actuelle, le
fi ttrîc:anît et le ,cultivateur canadiens de
vraient se trouver en état d'augrmîenter
leurs exportations; car l mon sens, ;
Iheure actuelle, leurs chances ile succè-

sont meilleures que jamais elles ne l'ont
cté, à aucune époque île notre histoire.
Je suis fortement en faveur d'essayer d'ae-
eaparer notre part du comnerce d'expor-
tation, mais je suis également plus icon-
vaincu ilque jamais de la nécessité d'être
les maîtres de notre marché domestique.

Nous n'avons rien à gagner, à nous
croiser les bras et à lonner liibre cours à
des théories pessimistes.

Faisons de notre inîeux afin de faire
face à la situation unique lans laquelle
nous,1 nous trouvons placés, et nous nous
qît féliciterons d'ici à quelques années.
C'onle un écrivain le dlisait dernièrement:
"Uie telle initiative assurera le soutien
d' l'atelier iational, dum crédit et de la


